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qu’au cou dans le flot des épreuves, l'angoisse des soucis, 
le feu des misères sans fin, oui, pour tenir bon, toujours 
joyeusement, il faut qu’ü soit un saint ou un fou !

A cela, rien djétonnant, rien même qui ne soit dans 
l’ordre prévu par lé roi des apôtres. Une des prédictions 
les plus précises qu’il ait faites à ses disciples est celle-ci : 
In mundo pressurant hobebitis —Vous serez écrasés 
sous le poids de l’apostolat.” C’est dans Je sacrifice que 
vous enfanterez les âmes !

Elle s’est si bien réalisée, oette prophétie, que l’expres­
sion en est courante depuis, longtemps : être missionnaire, 
c’est porter le poids de l’apostolat. Poids plus lourd qu’on 
ne le pense communément... Poids qui ne desserre jamais 
son étreinte... Poids qui ensanglante plus les coetrs que 
les épaules... De quoi est donc fait ce poids que le Christ 
a soupesé d’avance et qu’il a proclamé “ écrasant ”1 Pres­
surant hàbebitis in mundo.
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Ce poids évangélique est fait de deux espèces de far­
deaux: ceux de l’évêque et ceux du missionnaire.

A tout Seigneur tout honneur. Voyons d’abord les far­
deaux de l’évêque, ce porte-croix par vocation. Pour être 
bref, je 41'en mentionnerai que deux.

lie premier est le manque d'ouvriers apostoliques.
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